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dant de la barque, marchait sur l'eau pour aller un peu de votre eau de savon, et que vous y dé-
-Page de Saint Nicolas à Jésus. posiez doucement une de vos bulles, elle y de-

Mais, voyant la mer agitée par un'vent vijo- meurera fixée très longtemps, à condition qu'il

14APOLÉON Ier, SA PONCTUALITÉ lent, il eut peur; et commençant à enfoncer, il n'y ait pas de courant d'air dans la pièce.
s'écria: "Seigneur, sauvez-moi.

Napoléýu, ýer était ou prodigieux amateur 'de , Et aussitôt Jésus, étendant la main, le prit et LE VOYAGE D'UNE FÉE
ponctualité: cette vertu, sans laquelle il nýy a lui dit: "IIornme de peu de foi, pourquoi as-tu

pas d'administration possible, était aussi sou- douté Je rencontrai l'autre jour une bonne fée qui

dainement et aussi largement récompensée par Et étant montés dans la barque, le vent cessa. courait comme une folle, malgré son grand âge.

lui que les hauts faits militaires. Alors, ceux qui étaient dans cette barque, -Etes-vous donc si pressée de nous quitter,
TTn jour, il fait venir dans son bureau -un chef 8 approchant de lui, l'adorèrent, en lui disant :

de divWon d'un de ses ministères. Vous êtes vraiment le Fils de Dieu. madame la, Fée? lui demandai-je.
-Ah! ne m'en parlez pas! répon(fit-elle. Il y

-Monsieur Daru, lui dit-il, voici un travail a quelques centaines d'années que je n'avais vu
votre petit Monde, et je n!y comprends plusqu'il me faut dans trois jours A QUOI JOUONS-NOUS ? rieul J'offre la beauté aux jeune's filles, le cou---:-Je sais que c'est impossible, mais il me le rage aux jeunes gens, la santé aux malades, en-

AUX ILULX.ES DE SAVON EILASTIQUES

faut; mettez quatre jours et n'en parlons'plusI fin, tout ce qu'une ho4nête fée peut offrir de

Le chef de division salua et -se retira, ne sa- Faites une eau de savon assez forte avec du bon aux humains, et tous me refusent! "-Avez-

chant où donner de la tête. Cepeu- vous de l'or et de l'argent? disen±-

dant, il se mit à la besogne, qu'il ne ils; nous ne souhaitons pas autre
quitta ni jour ni nuit, mangeant la chose". Or, je me sauve, car j'ai

des buissons ne
plume à l' main, sans quitter son peur que les roses

'bureau, et, à la fin du troisième me demandent des parures de dia-

jour, il était au cabinet de,]!EmpQ- mants, et que les Papillons Waient

reur. la prétention deýrouler carrosse
Napoléori était absent: le chef de dans la prairie!

division dépose son travail sur une -Non, non, ma bonne dame, s'é-
table et s'assied., Maisý romph et crièrent en choeur les petites roses,
accablé de fatigue, ce moment de qui avaient entendu grogner la

repos le livre Bans résistance pos- fée: nous avons des gouttes de ro-
Bible au J profond sommeil, et ce Sée sur nos feuilles...

8ommeîl durait encore quànd l'Em- -Et nous, dirent en folâtrant
p«reur rentra. les papillons, nous avons de l'or et

Napoléon ne voit que ce qui l'in- de l'argent sur nos ailes...

téresse, s'empare de son travail ac- -'ýoilà, dit la fée en s'en allant,
com i et passe sans bruit dans les seules gens raisonnables que je
une pièce voisine. laisse sur la terre!

Tandis que l'Empereur examine
son travail, le sommeil du chef de
division se prolonge; enfin, l'exa- MOTS D'ENFANTS
men minutiýux et approfondi ter-
miné I Sa Majesté Impériale et
]Royale rentre dans soný cabinet; le, -Comme il est gentil, votre pe-

dé di-vision dormait toujours. tit garçon!...

FOrCC-pou-rtant de lui parler, l'Em- -Ah 1 je crois bien... il est ehar-

pereur tousse, reinue un-meuble, et maüt! et avancé! Tenez, il n'a

lè dormeur, r9v .eillé. dé se ý oolif onýý .que __ trois ans et il a déjà appelé sa

"dre.den excuses. 
grand'mère: vieille bassinoire!

-depuis' ýýb iëzi. de.,
pe vous doi*ez, mon -Pourquoi a- t-on des -yeux?

ýPour voir.
is de h 8 leu 41le -Vne bouche?

cela... ýPouX parler,
-votre Maj,ýstë daignera ... -Des oreilles?,
-Taiàez-youg- &,neý mais ýJe pa7 =Pour entordre.

rie que vous ay#zylêvé.. Vous avez -'un net i
rêvé, j'en suis dýi...qxfet v6ýs: étiez ýTQto et Lili ensemble:
ininilstrè.. prenons que 39 -Pourmettre ses doigts dedans 1
ne vôus ai p4s éveT'Ilé et PrépaTczw
moi Ip piý4ù=aiuce lui 'IOUB- .appelle Fne Petite fMe avait un jOur

que vü1isýrk "e

epyez trop'fatig-uý.' 
où sa mère recevait dumonde à di-

Mais le c»Mte Daru crut pouvQiT ti« d'un p
Rjouter ço peÙt ecëýeoît à' sala Le dessert arhýý,,

et l'ordonnance parut Per,

demain àu Moniteur 1 édit eu lareïn,-m&is, ne voulsutýpag
se fâcher devant fts convivêý elle
-se tourne vers l'enfant:

:..,JÉ,eÙSk YSAINT KERRE VOus aviez,' uüé, 1

CHANT SUR LA MUR qu'elle eût,
us ýûTV.% fý&v*kT que lui ditiez-,VOU8?,.

4el
La- nuit 'efflue, 16ÈUO ae lui, dirai fait. ýtitePE

retire seul àýùr lazhýontagâe er 4wVib]ý blanc ýet, dé l'eau. bouiliie tiède., pasÉeg le,. hontéuse je lui dîrais.ý Mangu > J.,
ge. mais- n'y reveneî

ipleS teÙt à travleto etgioutez dela &!y
Cependant, l'aý'barqué diý - -mdisèlle,

dw1ý tt T ýàe-uX -e ui erms"de
l0A'flQÉý s'ù mer, eîÈriýe, 1 Il

pare 'le -Veetetýit 9lycéýn1? par trois deuillerks, ýféýudé $91iotL.
la quRýýme ýV eàïë,à«ý1aýnnit, à8u Aetez ýbjën 1ý mélarge 'Pt' 1ýie"Z-1e ýLe. petit, Paul a 'W emené à la èampàgne par

ëÉint âur la peu, Maintenaut, armez-voug d'une. Pipe un' de Oier des qý,estiO4
àý,ân4 Mar dl s0n'pèýé. Il lie cesse p 0

ln*rlent ajý,si m,ýrdzhpr sur, la mer, îou, tou simplement Zrun -tubdý de papier roulê, que ces Qa, Papa?

il$ inrîWý troubvs, et ýWdiý»ientl; C'e5t un et soufflez 1... Oh t les 1
Efl ils, 4e'itgeeUr. Xltýs seront énorme% et si r4iistanteà (lue Tous

ussýLtbt J-6sus leur parla et leur 'dit - %s-ý ý: bourrez Vous amuser à les recevoir 'sur Vetre 'E

)U8, c$06t wai;, nîý, ecraignez 'point. ;bras, à à lés faire rAbiDý1idir comme uý bàu. faire du gu.em
la pûrc1ieý lui dit: II Seigneur, igiistiqlXe. Mais il faut pour cela qui la indâment, puis

pJ0riýée pieriant, man-
voue, commandez que raille à en Che de' votre tablier o, de votre blouise "it en -4)is 4ono. papa, mi On"eantait la betterave

Il M]4* 6toffe delaine o. de drap, et >. de dàà le -même 6hamp qùe elit-S quýi1
" t wùr las eaux. u non de teik

-kîýieM»1 lui ýdit 1691m: ]Kt._pieTîý: ë1e8eMý cý,t0Ê._ si',vous ý,frï>tt« les, borde àýun pousser4t tl,éo. guem dýOr«e 1


